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&/ te mon MU a PEUR ae 
5 Kate efté le fernice dukRoy,&.bien. de 
eër Eftar. Le ay cefmoigné durant levisanr du 
feu Roy par mouabfence neceliteé &. depuis 
mort par moù prompt re retour pres de.fa Ma 
jeRécélanr les deplafus q que j'ay receyrdésde- 
ordres quel'oma veus allez frequens, pour 
empefcherles: mouuemens, , defquels euft peu 
nailkre la. guerre,quei ay eflimee h dangereufe 
5 &c muifible à a minoriré du Roy mon Seigneur 
queï ay CrEU TOUS autres Maux plus rolgrables. 
Sibien que parlagrace de Dieu ,veftée bonté 
(&c ma patience.nous femmes en laquatriefme 
année dela minorité du Roy, dans laquelle 
‘nous recognoill ons l’accroiflement defi gran. 
_ des confufions & pernicieux defordres,, que 
_oftre fufdire bonté, & noftre patience ne {e- 
_roitaffezfortepour einpefcher Je bouleuerfe- 
_ meut& la ruyne de cét Eftac, prolongée, iuf 
ques icy par des foibles &c honreux remedes, 
en ÿ. eftoit vertueufemenr & pradem- 
À ü 


ment pourueu par Taduis de pla IUrs bin: : 


ces, Séigneurs, Ecclefaftiques , Officiers de 


da Couronne, & Cours Souueraines.Nous füp=. 


plions trés-humblement voftre Majelté d'y. 
pouruoir de remedes falutaires, à l'acquict du 
deuoir à quoy:&/vous & nôus fommes obligez 
à Dieu,au Roy & à la France. Supplication tre 
jufte que nous euflions Aicte nous -mefmes. 
deuant voftre Maiefté,n’euft efté que la voyos. 
entournée & preocupée de peu de gens, qui 
veulent regner dans la confufon , feuls aule 
denoftre depart, & non voftre Maigfté, dela- 
Quelle noûs fçauonsles lotiäbles intentions.de 
tant plus” refnarquables que la verité vous a 
eftételeef par ceux qui n'ont iuftification qué 
d'uodirm äfiténtvis peu derepos, dans A 
alfnous ont cramé vn Conrinuel trauail , parles 
confufbns;prodigaliez, ventes d ‘honneups, œ. 
‘dé fepütation, où ils ont proftitué tous les or- 
drés dèce Royaume, duqu el1ls auoyent ir méfie 
réla duréeà leur vie? fans fe foucier de té qui 
güiéndroit: apres. Repos oh prouetitt de leur 
conduite ains dés bons François, ( qui atiateurs 
de ‘paix ônt. fouffetr toutes maluerfations, 


affliétions & charges ; Fpluftoft: que de foire 1 


aucun trouble. Non que tous: ne viffent qu “ls 
cifconuènoyenrvoftré Ma) jefté,partiffns FA 
iminifttätion de ce forte Eftat ; éntrepetit . 
nombrede petfünnes, ayans pour témoins de 
leur foibleite la: perte de la reputation de là 
Francéés pays eftrangers ; & leurs deffeins ca- 
chez quien ce grand Eftat , quine fouloit rien 
OS deuoyente eftre fceus & ouuerts s de 
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moins aux D PHheb & Officiers de Le Cachée 
inerellez en l'Eftar, lelqueis ils n° ont-rendus 
participans des aires , qu'autanr qu'illeur sé 
bloit neceffaire pour atHocibe leurs delibera- 
tions, apportans leurs refol tions déleur logis 
au cabiner. &c n°en failans jamais conchirre vne 
eule en voftre prefence à la pluralité des.vois: 
mais les couurâhs du maintien de Pauthoticé 
de voltre Majefté, du cabinet de laquelleils 
forteÿent pour en dire leurs 'arrefts aux Prite 
ces, n'ayansreceuleuraduis que par maniere 
-d acquit: tendans à fufciter dés-enuies & diui- 
ions entr'eux, fauorifans’les vns & reculans 
Jesautres; En detx partis pour en auoirlvn 
àleur deuotion. Arufices efprouuez fi defés 
freux aux Francois, recomme ncez foudain 2- 
-presle deceds du Roy que Dieu abloluéreies- 
tans les luraites aduis de feu. Monfieur de 
Mayenne, qu il n ’eftotiufede profiter OÙ fAËt« 
connerla minorité de noftreisune Roy, qu 3l 
me falloit rien de mauder , & feruir ainfi que 
mous eftions obligés achrellemient. Maisau 
contraire “énintoefant plufieurs ; particuliers 
pôur lesauoir à leur deuotionils ieterent l'EL 
fat en des hazards cres-dangereux contre tou. 
tes formes vlirees aux minoritez des Rois, ef- 
quelles ont toufours efté aemblez les Eftats 
géneraux, fi neceflaires que les Roisles ont 
conuoquez enleurs maicritez pour beau cortb 
moindres delordres quecer ux d’ apréfent, Pleutt 
à Dieu,Madgme, au ñl m'euit coufté pa tie 
mon Eine go queles eufliez af emblez i incontine 
apres le ‘deceds du ROY ; vous ii en bla 
A üj 
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_ grande &auffiiufteauthorité,au gré.de l'Egli- 
1e dela Noblefle & du tiers Eftac. La France 
- n'euftperdu cegenereux nom d'arbitre de la 
Chreftienté,acquis figlorieufement parle de- 
funét Roy:titre quitenoitla balance entreles 
deuxgrandes factions de l’Europe, protegeant 
latranquilité publique, &c cefte perte d’autant 
plus deplorable qu’il femble que nous foyons 
fortis du chémin que le feu Roy nousauoir 
tracé, On n’euftpas razéla citadele de Bourg 
contrel'aduisdes Princes, des Officiers de la 
Couronne,mefmes de Monfeur le Connefta- 
ble;on n'euit pas donné quatre cens mul liures 
tant pour lerazement que pour la récompence 
d'icelle.On n'euft precipicé le mariage du Roy 
& de Mefdames fes fœursatianr que la Loy de 
Dieu & tous les ordres, la maiorité du Royap- 
prochant, l'euflent approuué. Ces mariages 
euffent efté declarez au public ,non par la lé- 
Eure d'vn efcrir contenant lesraifons qu'ona- 
uoit eu de le hafter, mais en demandant aduis - 
s'ils eftoyentr vtiles à faire. Les Parlements - 
n'euffent efté empefchezen la libre fonétion 
deleurscharges, Les sounernemens des pro- 
_uinces & places importantes n'euflentefté da. 
 neesà perfonnes indignes. & incapables. On 
euft tafché à reünir les Eccleliaitiques & la 
Sorbonne,non à les diuifer & opprimer par 
_vaines difputes, inutiles en ce remps. L’autho- 
rité des Prelats& Ecclefaftiques n’euftefté vio- 
lee ains maintenucen foneñtier. On n’euft 
donnéaucune charge ny par faueur ny par ax. 
gent: l'aduisen euft efté demandé aux Prinées, 
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| Pairs & Officiers de la Couronne,pour par vo2 


ftre Maiefté eftre apres conferees à gens capa- 
bles. Les Ambafladeurs n'euffent efté choi- 
fis que par le mefine aduis: leurs inftruétions 


n'euflent efté incogneuës à tous ceux qui ont. 
intereft au bien de FEftar. Nulle depefche 
 n'euftefté receuëfans eftre veue &leuë en pre- 


fence des deflufdits. On n’euft foufert les en- 
trepriles faictes {ur la Nauarre & Montferrat, 


_ny empefché le renouuellement de la ligue en- 


ie les Venitiens &les Grifons,tantapprouuee 
& defiree parle feu Roy: On n’euft rompu le 
traicté de Mariage proietté par le feu Royaues 


Monfieur de Sauoye fans meure déliberation. 
- Et par vne entiere obferuation des Ediéts de 


ceux de la religion pretenduëreformee on leur 
eut ofté tout fuiet de plainte :on euft reprimé 
ceux d'entr'eux qui euflént pañé les limites de 


leur deuoir: on n’euft femé entr'eux des diui- 


lions ,qui leur faifans fonger à leur particulier 


ont failli à ietter Le public & PEftar en peril. On 


neuf denné troiscens mil liures pour l’achapt 


d'Amboile payant de l'argent du Roy les pla- 
* as à y ÿ # le, ; 

ces de fa Maiefté. On euft retranché tantde 
donsinimenfes à perfonnes indignes. Le peu 


de perfonnes ne fe fuft attribué les principales 
dignitez de l'Eftat, fans aduis d'aucun Prince ny 
des Offciersfufdirs. Les Eftats oule Confeil 


vous euffent releuée de rant d'importunitez,fe 


chargeans de l'enuie & vous debenediétions. 


Voftre Maiefté confiderera s’il luy plaift les de- 


fordresfufdirs & les fuvuans, & pariceuxiuge. 


- a la neceflité d'aflemblerles Eftars generaux 
jus | À it) 
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Leurs & libres. Le chaftimerit des mefchans,& 


: Jarecompencedes bons, fouftien des Monar 


chies bien. ordonnées, eftans peruertis, don- 


nent aflezà cognoiltre le danger de ceRoyau- 
me.Tousles offices deiudicature &cides finan- 
ées font môréz à prix excefhfilne tefte plus de 
| 1ecompence pour la vertu, puifque la fateur,: 
lalliance;la parenté, & l'argent ont tour pou- 
uoiri&.que les finäces font de telle faço.profu- 
fes que des cent mil piftoles ne coëftent rien. 
mefmes font employées en chofes de near & à. 


gens qui s’enrichiffent fans crauail du fang du 


peuple. Les plaintes, clameurs & larmes des 
trois Eftatscouuent en leurs cœurs vn feu ca- 
ché.L'Eglifen’a plusfa fplendeur, nul Eccle-' 


faftique n eft plus employéaux ambaflades,& 


n'aplus fon rang au confeil.. Les benefñciers 
font furchargez de, vexations & charges in. 
ouvyes : la Nobleffe appauurie & ruynee par 


tailles &impofitions du fel, par commiflions 


extraordinaires pour auoir de l'argent ; toutes 


leurs denrees font douanees : rous leurs titres 
bienque perdus & bruflez {ont recherchez. 
La: noblefle, fouftien dela France, terreurdes 
eftrangers, maïiftrefle de la campagne , & vain 
crefle des batailles, qui reftablit les fceprres & 
releueles couronnes, eft maintenant taillee 


bannie des offices de iudicature & finances . 


faute d'aigene, leur vie & biens en puiflances. 
d'autruy,priuee de la paye des hommes d'ar- 
mes &archers anciennement entretenus, & 


maintendc efclauc deleurs creancièrs. Le peu» 


pie lamence les charges qu’on trouuera redou-, 
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blees par vne quantité de commifions extraor- 
dinaires depuis la mort du feu Roy. Il fautque 
- touttombefurles pauurespourles gages des ris 
_ ches,Les Ediéts& commiflions quiauoyent efté 
-ou furcifes ou: reuoquées incontinent apres la 
mort du feu Roy;ont eftéremiles &'augmérees.. 
. Les Princes&c Officiers de la Couronne aufquels 
le feu Roy auoittoute fiance ontefté efloignez 
&c mal traicez. On merend prefque parles dif- 
- cours qui courent, & tous les Princes & Ofh- 
ciers de la Couronne qui me font l'honneur de 
conuenirauec moyen mefmeaduis,commeper- 
turbateurs du repos public.On tient confeil d’ar- 
refter les principaux Princes & Officiers de la 
Couronne, bien que fans crime , ce qui paroift 
auoir efté dehibeté contrela perfonne de Mon: : 
fieur de Bouillon, & le refus fait à Monfieur de 
Lôgueuille d'aller exercer fa charge en fon gou- 
uernement monftreaffezla continuation de leur 
violëce;& ce quia efté executé en la perfonne de 
Menfieur de Vandofme, lequel fans confidetcr 
ce qu'il eftauRoy, l'amitié PAR quele feu 
Roy luy portoit,non accule,innocér de tout cri- 
me, fans aucune forme deiuftice,fansaduis d’au- 
cun grâd de ce Royaume,on a retenu prifonnier. 
Cela eft inufité en France, fingulierement durant 
la minorité du Roy. Ce que nous croyons n'a- 
uoir efté faiét paraucun mauuais natutel de vo- 
fire Majefté ny defñr de faireininftice.}C’eftpour- 
-quoy nous la fupplions tres-humblement vou- 
loir le faire deliurer , afin que continuant à bien 
feruir leRoy &l'Eftatil luy monftte par bons ef. 
fets,comme il a faict iufquesicy , n'auoir iamais 
cu aucune mauualfeintention cotre fon feruice 
| nee 
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On veurperfuader à voftre Majefté de s'âtmer, 
où prénd pour prérexte noltre abféhice,confider, 
rez, Madame, quenobs procédons parrres hum 
bles fupplications & remonftrances ; & non à 
main armee ,& quelles maleédiétions la France 
donnera à ceux qui troublans ile repos de cét 
Eftar $ tranquilité acquife par la vertu du de: 
füunét Rov, mettront les premiers lesarmes al 
main. Toute là France ne-refpire.que la paix 87 

\ vne paifible &iufté réformation decét Eflar. Se 
ra-il donc dit, Madame,que les mauutis confeïls” 
qu'on vous donne vousportent à emprifontier 
les prefèns & à armer contreles abfens, quipro: 
curent ve fi faincte reformation,& fonc fi fdez 
lés feruiteurs du Réÿ,de vous & dél'Eftat , vous” 
donnans paï ce moyen vn.fi ample fuiet de 
gloire. Confiderez malettre, Madame, & vous 
n ytrouuerez rien de nos interefts particuliers, ‘ 
ny en nos intentions prefentes ny à l'adue-" 
nir vous ne pouuez s'ouuer mauuais ft plus 
ficurs vous fupplient d'vne mefme chofe, & 
vous la defrent,obligezpar leur deuvir,8c par l'a 
mitie qu'ils ont contractee par voftre comman- 
dement.Pour poufuoiïr à tous les accidés cy det-: 
fus reprefentez ie fupplie cres-humblementvo- 

‘tre Maiefté de l’aduis de plufieurs Princes, Ducs, 

— Pairs,O Mciers de la Couronne, Cours fouuerai- 
nes, Eccleñaftiques & autres Seigneurs tantprée- 

_fens qu’abfens qui ont veu & approuué la pre- 

fente fupplication , d'accorder l'aflemblee des’ 

Fftats generaux libres & fenrs,dans trois mois au 

plus tard,& cependant retenir toutes chofes en . 

éftat pacificque, proteftans de noftre partque 

nous n’auons defir que pour la conferuation de’ 


| YI 
la paix & biewdecer Eftar, &que nous n'atren 
te ons aucoïitrâfre; fi par vaé precipitee refolu. 
‘ tion de nosennemis,decenxquife conurans du 
- manteau ded’Eftat{ous voftreauthorirénous ne 
fommesprouoquezà repoufler leurs iniures fai- 
tesau Roy & à l'Eftar,par vnenarurelle, iufte & 
_necefhaire deffence. Supplication tres-humble 
_rqueie fais,en qualité de premier Prince du fang, 
en l’eftar queïe finis & fans armes, non ainfi que 
: ceux qui pour profiter de telles aflemblees: fai. 
! filoyent des villes, armoyent le peuple & les e- 
firangèrs , faifoyent guerre & paix à leur profht 
- pour vnelieutenance generale , sosuernement 
de Prouince & de places, puis aidoyent à eluder 
.Taffemblee fans fefoucier dela réformiation pu- 
blique.. Nousfupplions auf tres-humblemenc 
‘voftre Maiefté fufpendrel'execution du mariage 
tant du. Royque de Mefdames fes fœurs iufques 
- à faflemblee defdits Eftars.. Et pour monftrer 
: quenoftre particulier n’a nul pouwoir fur nous, 
-nousremettronsau Roy::en l’affemblee defdits 
_Eftacslibres 8 feurs,fi la neceffité de fes affaires 
-lerequiert,routes nospenfons &gratifications, 
contre les calomnies de ceux qui nous acculent 
..qu'iln'yalloirque denoftre particulier ,quenous 
preferiosau public;medifance de ceux qu'on dit 
aimer mieux mettre Je feuau milieu de ce Ro- 
-yaumeque de voir leurauthorité efteince. Autho- 
- rfté pernicieufe' qui fera rêuerfee parnoftre iufre 
& bon Roy,auquel nous fupplios cres-humble. 
mentvoftre Maïcfté vouloit faire donner bonne 
infruction,&Juyofter lesconfeils de routes par- 
tialicez quiluy fontdonnez centre ceux qui ont 
l'honneur d’efice {es plus proches & {es plus 


"fidelesfubicéts & feruireurs, &-pourfon-côten- 
tementr'appellerle Cheualieride Vandofme,te. 

: nirpres defa Maiefté, pour le foing de fa fanté 
 perfonnes de vie,relision, & probiré requife:&c 
“ogneué. Nous fupplions auff tres:humblemet 

voftre Maiefté vouloir pourucir aux gouuer- 
* neurs desfrotieres de deniers fuffifans pour vac- 
quer à la conferuation des places qu'ils onten 
garde. NousrecognoiflonsnoftreRoy nous eftre 
“donné de Dieu, nous fçauons l’obeifflance que 

nous luy deuons & n’y manquerons d’vn-feul 
: poin&.Nousefperons auffi que rouslesPrinces, 

Officiers de la Couronne, Cours fouueraines, 
Ecclefaftiques & Seigneurs quifont pres devo- 
ftre Maieftéfe ioindront à noftre mefme defir,& 
aurons tous enfemble preparé à voftre Maiefté 
le chemin, l'honneur & la gloire d’auoir reftabli 
tous les Ordres de ce Royaume en leur premie- 
re {plendeur & liberté,reformé ce Royaume, & 
s’afleuré [eur repos auec aucär de los que fi vous 
| enaujezacquis vn autre, refpondans genereufe- 
ment à ceux qui difent les Eftats diminuer l’au- 
thorité du Roy que vous l’aurezr'affermie & ré- 
duëperdurable.Nous vousvoulons feruir & af. 
fifter aufdits Eftats ainfi qu'il fera recogneurvti- 
le au feruice du Roy.à la France, & à la conferua- 

tion de l’authorité Royale & de celle de voftre 
* Maicftéeftans {es tres-humbles feruiteurs & en 
particulier ie la fupplie tres-humblement de 
croire queie fuis : 

: MADAME. 
DeMezieresle xviij.Feurier 1614: “ 
Voftretres.-humble &tres-obeyfant{eruiteur 
& fubiet  HExry DE Boveson. 
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Je fçay que l’on preuiendra mes 
| iuftes intentions de beaucoup de c2.- 
Jomnies & faux bruiéts tous contraires : Ie m'af- 
feure à l'opinion que vousen prendrez, comme 
m'ayantaflez praétiqué & recogneu , que crai- 
_gnant d’alterer quelque chofe par les refolutions 
queïay euës au feruice du Roy & bien de PE- 
‘flat, l'ayrerenu mesiuftes reffentimens, & les ay 
comme enfeuelis par ma patiepce : mais encot 
vous en veux-ie mieux declarer &rendre come 
| compte de mes actions, à vous dif-ie, que lere- 
4 cognois eftre la principale iuftice de ceft Eftar, 
C'eft EE ie vous enuoye la copie des let- 
tres que l'efcripts à la Royne, par où i'expole 
entierement les fainctes affeétions qui m'ont 
meu à me retirer dela Cour, pour ne communi. 
quer ny adherer comme contrainét aux abus qui 
{e commertent par ceux qui manient & difposét 
à leur volonté des affaires du Roy, & de l'Eftat; 
en demandant la reformation,auectres-humble 
fupplication à la Royne, luy en Res [e- 

ni ij 


_ mede, &clerequerant; comme premier Prine 
du fang, fubieët du Ray, &c qi ale principal in- 
tereft au bien &e fertice de fa Maiefté, n'ayant 
pour soutesarmes que mes trel-humbles prietes 
àleuts Maieftéz, comme vous verrez par la co- 
pieque ie vouseguoye,vous fuppliant humble- 
ment Meflieurs de nous yaffifter de vosconfeils 
 &euthoïÿrezen vne filoiable &raifonnableer- 
_treprife, commela plus confiderable au feruice 
de fa Maiefté,& reformation de l’'Eftar; Ce faisät 
Vous vousacquitrerez du deu devos charges, & 
acquerrez gloire & réputation : d emeurang” 
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De Merieres ce 18. Feurier 1614, * à 


:” Voftretres-humble &tres- 
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Henry D5 Bovrson 
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DE VE 528, à 
Let bd O MN Be 
MADAME, 


À VA l'ay defia donné aduis à voftre 
Majefté de larebellion quiauoitefté fai 
&e contre l’auchorité du Roy, par ceux 
dela Citadelle de cefte ville : Maintenant 
ie luy donneceluy de l'obeyflance que ie 
luyayfaictrendre eftans fortis, & mel’a. 
yantremife entreles mains: À la feureté 

… delaquelle ay pourueu, pour y eftre vo-. 
“fre Majefté obeye.ainfi quelle le peut ef 
perer de moy,eftimant qu’elle mettra en * 
confideration la defobeyflance qui m’a 
_ eftérenduëpar le Marquis de la Vieuille, 
en la charge qu’il a pleu au Roy me dôner 
en celte Pronince. Ceft exemplepouuant 
urer vne conféquencecommune& gene 
ralle à tous les Gouuerneurs de ce Royau- 
me. Le fupplie tres-humblement voftre 
Majefté , Madame , en vouloir comman- 
À 


e - 


un à : 
derlalufticetelle que l'eftimerez nec 
faire pour garder l’authorite du Roy, & 
enlaquelle ie puiffe trouuer le contente- 
ment que voftre Majeite imefme iugera 
raifonnable , veu que cefte ville eftfoubs 
ma charge,&à moy qui rend-mon reffen- 
 timent d'autant plus côfiderable: À quoy 
ie fupplie voftre Majefté d'auoir efgard,& 
de croireque fuis un | 
Voftretres-humble & tres-obeïf?: 
fantferuiteur &fubjet. 


NEVERS 


DeMezieres, ce 19 Feurier,1614. 


hi 


( 
“pal 
ul nés N 


RANGER 
Fi rot 


À ai LOSUT Joe 
A ANA D ARNEE Rn P RE 
| A à 


AT 
au 


NAT 


RUN 


Ron 


AR A 
É 


34 rs 


ji 
D aLCS 


